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LE CUMUL DES EXPERTISES 

Kothryn Walter, fool's Gold, 1998. Tableau vivant de l'événement-exposition 
CounterPoses de Display Cult présenté à Oboro, Mtl, 1998. Photo: Paul Uttierlond, courtoisie de Disploy Cuit et Oboro. 

C
ette nouvelle livraison de la chronique Collectifs 
devait porter sur le phénomène de plus en plus 
courant dans le champ de l'art contemporain, qui 
veut que les actants empruntent plusieurs chapeaux 
associés à autant de fonctions. À partir d'une con­

férence de Rosalind Krauss traitant dans les départements 
universitaires américains de la disparition des compéten­

ces spécifiques causée par le décloisonnement des disci­
plines1, quelques intervenants de la scène montréalaise 
auraient été invités à se prononcer sur cette épineuse ques­
tion du cumul des expertises. Ces derniers auraient eu à 
faire retour sur la position de Krauss, énoncée à partir d'un 
agacement face aux pressions administratives des univer­
sités américaines à créer des programmes transcendant les 
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spécificités disciplinaires, ayant comme conséquence se­
lon elle une disqualification généralisée et une dissolution 
des expertises. 

La conférence de Krauss prenait alors l'allure d'un 
plaidoyer contre les dangers d'une éventuelle disparition 
des compétences spécifiques. Se gardant de reconduire la 
teneur alarmiste que cristallise le titre de la conférence de 
Krauss - « La mort des compétences » - , la question ne 
pourrait-elle pas être posée selon des termes inversés ? Ne 
pourrait-on pas traiter de cette problématique en termes de 
« bénéfices -encore que ces termes comptables s'ajus­
tent mal à cette situation - , de manière à voir dans ce que 
Krauss identifie comme une « dissolution des experti­
ses », un cumul capable de supporter l'interdisciplinarité 
fantasmée dans les années soixante-dix2 ? 

tifs à la portion principale de ce numéro. Ce sont les actes 
de ce colloque tenu à Montréal, le 14 novembre 1998, que 
nous vous offrons aujourd'hui. 

Après une brève présentation de Marie-Josée Jean à 
titre de conceptrice et coordonnatrice du colloque pour le 
compte de la Galerie Vox, vous pourrez lire dans cette 
livraison les conférences prononcées par Jennifer Fisher et 
Jim Drobnick, Joan Fontcuberta, Mona Hakim et Yves 
Michaud3. 

BERNARD LAMARCHE 

L'artiste et le commissaire 

Tenant compte du contexte universitaire pour lequel Krauss 
formule ses craintes, le déplacement aurait consisté à sor­
tir du modèle académique pour aborder, « sur le terrain », 
une des principales forces déterminantes de la configura­
tion du champ de l'art contemporain, à savoir le travail du 
commissaire d'exposition. Les intervenants devaient rem­
plir des rôles bien nommés dans le champ de l'art contem­
porain, dans ce que nous voulions présenter comme une 
typologie (non exhaustive) des diverses « personnalités » 
du commissaire : commissaire-commissaire (comme on 
dit peinture peinture), critique-commissaire, artiste-com­
missaire, en plus de se tourner du côté des gens de muséo­
logie. 

C'est alors que nous avons eu connaissance de la 
tenue d'un colloque intitulé L'artiste et/ou le commis­
saire, organisé par le collectif Vox. La décision de repor­
ter aux calendes grecques notre projet initial allait de pair 
avec l'accord des participants du colloque pour publier 
leurs communications dans ETC Montréal. Pour ce faire, 
il fallait exceptionnellement étendre la chronique Collée-
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1 Rosalind Krauss, « La mort des compétences », dans Laurence Bertrand Dorléac, 

Laurent Gervereau, Serge Guilbout et Gérard Monnier, éd., Où va l'histoire de l'art 
contemporain ?, actes de colloque (16 ,17 ,18 février 1995), Paris, l ' Image/ 
École nationale supérieure des Beaux-Arts, 1997, p. 241-247. 

2 En ce sens, il y aurait tout lieu d'évaluer la symétrie entre la mort des compétences 
eavisagée par Krauss et la mort de la peinture annoncée jadis devant l'interdisci­
plinarité revendiquée par les artistes dans les années soixante-dix, de même 
qu'en regard des acquis de la nouvelle histoire de l'art définie par l'hybridation de 
ses approches et méthodes. 

3 Nous excusons Louise Dompierre, qui a préféré se retirer du projet de publication. 
Ses commentaires libres ont été livrés à partir de son expérience de commissaire 
et d'un parcours d'oeuvres difficilement transposâmes à l'écrit. 
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